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À LA COMMISSION DES HAUTES INSTANCES

Urbicande, ce XVIII juin

Monsieur le Rapporteur,
Messieurs les Commissaires,

Notre ville est aujourd'hui parvenue à un degré 
de développement et d'accomplissement qui, 
partout, suscite l'admiration et, en plus d'un point, 
la jalousie.
Ses larges avenues, ses façades harmonieuses, 
ses jardins majestueux refl ètent parfaitement 
la paisible grandeur d'un Pouvoir dont 
vous avez l'honneur, et la charge, d'être les plus 
illustres représentants. 



Vous le savez mieux que moi : il n'en a pas 
toujours été ainsi.
Faut-il vous rappeler l'état ancien de notre ville, 
ce hideux magma où des édifi ces d'un modernisme 
absurde jaillissaient au milieu de taudis incohérents ? 
Le pittoresque et l'extravagance régnaient en maître, 
pour le plus grand chagrin des regards avertis.
Moi-même, je dois l'avouer, je n'ai pas immédiatement 
pris conscience des grandeurs et des servitudes 
de ma fonction. Dans ma jeunesse, berné par 
les fallacieuses théories des architectes de Xhystos 
et de Tharo, je succombai un moment 
aux charmes troubles de l'arabesque.

Je ne tardai pas à me ressaisir pourtant, 
et à découvrir la nature profonde de notre art. 
Je compris qu'en toutes circonstances la simplicité 
était préférable à l'affectation, qu'un seul effet 
développé avec constance valait mieux que mille 
trouvailles, qu'à chaque instant surtout l'idée 
d'ensemble devait primer le souci du détail. 



Les temples grecs et les pyramides égyptiennes 
n'obéissaient pas à d'autres règles. Ces principes, 
il nous faut aujourd'hui les appliquer en intégrant 
les stupéfi antes possibilités que nous offrent 
les techniques et les matériaux de notre temps.

Grâce à votre généreux soutien, à la confi ance 
que vous m'avez prodiguée, mon idéal a pu 
se concrétiser dans la pierre et l'essentiel 
de mes vues se trouver réalisé.
Il me faut néanmoins le constater : ce vaste 
mouvement d'édifi cation s'est maintenant ralenti 
et certains des projets qui me tiennent le plus 
à cœur restent inexplicablement en suspens, 
laissant subsister au cœur de notre ville 
d'incompréhensibles taches, qui déparent 
tout l'ensemble.



Je pense d'abord, vous l'aurez compris, 
à la question du Troisième Pont, pièce 
indispensable de la charpente, prévue 
dès les premiers plans, et dont vous-même avez, 
voici deux ans, contresigné l'avant-projet.

Je connais les raisons qui vous ont conduits 
à séparer les deux Rives. Vous savez 
que je les accepte. Il n'empêche que l'édifi cation 
de ce nouveau point de passage est 
aujourd'hui indispensable. 
Des extensions gigantesques ont été, ces dernières 
années, construites dans la partie Est d'Urbicande, 
transformant de manière considérable la structure 
de notre ville. L'harmonie qui naguère s'établissait 
avec les deux ponts est aujourd'hui rompue. 
Un quartier complet paraît basculer dans le vide, 
faisant ressembler Urbicande à un grand oiseau 
blessé qui voudrait ne voler que d'une aile. 
Il suffi t du reste que l'on gagne les hauteurs 
pour que ce déséquilibre se révèle de manière criante.



Imagine-t-on le déplorable effet qu'une telle 
dissymétrie peut créer chez le voyageur 
qui s'avance vers Urbicande ? Depuis des jours 
il marchait, tout rempli de la vision de cette ville 
dont si souvent on lui avait parlé. Voici qu'enfi n 
il arrive et l'image qui s'offre à lui est le plus 
désolant des tableaux, celui que pas un peintre 
n'aurait consenti à montrer. C'est la mort dans l'âme, 
convaincu d'avoir été dupé, que notre visiteur fait 
son entrée dans Urbicande. Peut-être même 
n'y pénètre-t-il pas, se détournant sans plus attendre 
de cette cité qui d'emblée l'a déçu...
Pardonnez-moi ce soudain emportement ! 
Je ne cherche qu’à vous faire sentir ma tristesse 
et comprendre l'importance de l'enjeu. Un autre 
motif augmente encore ma déception : l'impossibilité 
où nous nous trouvons de nous attaquer à notre plus 
grand projet tant que la question du Troisième Pont 
n'a pas trouvé sa solution.
Vous ne l'ignorez pas : c'est à l'aménagement 
de la Rive Nord que je fais ici allusion.


